
  

              
                                    Avec l’appui de la Loterie romande 
 

LA MAISON DE L’EUROPE  transjurassienne 
présente 

 
dans son cycle : « L’euro en crise »  

 

 
Café Italie  

 
Mardi 27 novembre, dès 18h. 

Au Théâtre ABC 
Rue du Coq 11 

2300 La Chaux-de-Fonds 
 
 
 

18h00 Conférence et débat  
Par : 
        Sandro Cattacin, professeur de sociologie à l’Université de Genève 
        Fabio Verso, rédacteur en chef du journal La Cité 

 

19h30 Agape de spécialités italiennes 
 

20h45 Film 
LOVE IT OR LEAVE IT, de Gustav Hofer et Luca Ragazzi 
 

 
 
 

Entrée  conférence: 10.-  Cinéma : 10.— 
Conférence+cinéma : 15.-/12.- (AVS, AI, chômeurs) 10.- (membres ABC et MET) 

Agape : 12.- 
 
 

Réservation jusqu’au vendredi 23 nov. 12h au N° au 032 967 90 42 
 

www.maisondeleurope.ch



  

 
 

Le Café de l’Europe: Italie 
 

Pourquoi l’Italie est dans la tourmente ? 
Le problème N° 1 de Rome, c’est la gigantesque dette publique. Elle représente plus de 
1'900 milliards d’euros, soit environ 120% de son PIB. Seule la Grèce affiche un ratio 
d’endettement plus élevé. Pour rembourser cette dette colossale, l’Italie doit emprunter. 
Mais le taux d’intérêt dépend de la santé économique du pays et en particulier du niveau 
de sa dette. Moins les investisseurs ont confiance en la capacité de l’Italie à rembourser 
sa dette, plus les taux d’intérêts grimpent. 
 
Pourquoi ça ne suffit pas ? 
La crise de la dette en Europe, couplée aux trois plans d’austérité adoptés en moins de 
six mois en 2011, ont une conséquence : la panne de la croissance. L’Italie est entrée en 
récession au 4e trimestre 2011 avec un repli de son PIB de 0,7% après un recul de 0,2% 
au 3e trimestre. Et 2012 confirme la récession : au 1er trimestre, le PIB a diminué de 
0,8%, soit un repli de 1,4% du PIB sur un an, selon les chiffres de l’institut italien de la 
statistique. Pour sortir tous ces indicateurs du rouge, le président du Conseil italien 
plaide pour des mesures en faveur de la croissance au sein de l’Union européenne. 
 
Pourquoi l’Italie n’est pas dans le cas de la Grèce ni de l’Espagne ? 
Après la Grèce et l’Espagne, le risque d’un effet domino sur l’Italie n’est pas encore 
d’actualité. L’endettement des ménages italiens est faible et le pays dispose d’un solide 
tissu de petites et moyennes entreprises. Au surplus, le déficit public de la péninsule, 
largement inférieur à la moyenne européenne, devrait reculer à 1,7% cette année et le 
pays s’approcher de l’équilibre budgétaire en 2013, alors que les banques sont pour la 
plupart stables, selon Mario Monti. Autre point rassurant pour Rome : les banques 
italiennes ne sont pas plombées par une bulle immobilière, à la différence de l’Espagne.  
 

Débat 

 

LOVE IT OR LEAVE IT 
Gustav Hofer et Luca Ragazzi 
Italie/Allemagne, 2011, 1h15 

 
 
Luca et Gustav sont deux jeunes Italiens. Depuis plusieurs années, ils assistent à l’exode 
de nombreux amis direction Berlin, Londres, Barcelone. Des gens créatifs et talentueux 
qui ne voient pas d’avenir dans leur pays, qui en ont marre du coût de la vie, du manque 
de sécurité professionnelle, du gouvernement, du racisme ambiant…. Gustav pense que 
c’est le moment de partir, alors que Luca veut le convaincre qu’il y a de bonnes raisons 
de rester, que l’Italie est un pays passionnant et que chaque jour beaucoup de gens se 
battent pour essayer de faire changer les choses. A bord d’une fiat 500, ils partent six 
mois à travers le pays, à la rencontre des gens et à la recherche de bonnes raisons de 
rester. Un voyage qui montre un pays pluriel, avec ses richesses, ses faiblesses et surtout 
ses contradictions. 
 


